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Introduction

A - Présentation de l’épreuve de leçon 

 

1. L’épreuve

L’épreuve orale de leçon consiste en l’exposé d’une séance d’enseignement, suivi d’un entretien avec le jury. Le cadre réglementaire de l’épreuve est décrit dans les annexes de l’arrêté du 25 janvier 2021, publié dans le Journal officiel1. Des précisions sur le sujet, les documents du dossier et les critères d’évaluation sont apportés dans la note de commentaire datée du 21 octobre 20212.

« L’épreuve porte successivement sur le français et les mathématiques. Elle a pour objet la conception et l’animation d’une séance d’enseignement à l’école primaire dans chacune de ces matières, permettant d’apprécier la maîtrise disciplinaire et la maîtrise des compétences pédagogiques du candidat.

Le jury soumet au candidat deux sujets de leçon, l’un dans l’un des domaines de l’enseignement du français, l’autre dans celui des mathématiques, chacun explicitement situé dans l’année scolaire et dans le cursus de l’élève.

Afin de construire le déroulé de ces séances d’enseignement, le candidat dispose en appui de chaque sujet d’un dossier fourni par le jury et comportant au plus quatre documents de nature variée : supports pédagogiques, extraits de manuels scolaires, traces écrites d’élèves, extraits des programmes…

Le candidat présente successivement au jury les composantes pédagogiques et didactiques de chaque leçon et de son déroulement. Chaque exposé est suivi d’un entretien avec le jury lui permettant de faire préciser ou d’approfondir les points qu’il juge utiles, tant sur les connaissances disciplinaires que didactiques.

Durée de préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (français : trente minutes, l’exposé de dix à quinze minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la durée restante impartie à cette première partie ; mathématiques : trente minutes, l’exposé de dix à quinze minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la durée restante impartie à cette seconde partie).

Coefficient 4.

L’épreuve est notée sur 20. La note 0 est éliminatoire. »3

Le temps de préparation de la leçon est d’une heure pour le français. Le temps de l’épreuve est de 30 minutes : 10 à 15 minutes pour l’exposé et 15 à 20 minutes pour l’entretien avec le jury. 

2. Le sujet

L’énoncé du sujet comporte les éléments suivants : 

• le niveau de classe de la séance ;

• la période de l’année à laquelle se situe la séance ;

• la séquence dans laquelle se situe la séance ;

• le positionnement de la séance dans la séquence.

3. Les documents du dossier

Le dossier se compose d’éléments jugés utiles pour la construction de la séance, qui ne peuvent excéder 2 à 3 pages A4 avec un maximum de 4 documents. Ces derniers peuvent être de nature diverse, soit des extraits :

• des programmes ;

• des ressources institutionnelles ;

• d’œuvres de littérature de jeunesse ;

• de manuels scolaires ;

• de travaux d’élèves ;

• de documents produits par un enseignant ;

• etc.

4. Les critères d’évaluation 

Cette épreuve a pour objectif d’évaluer les connaissances didactiques et pédagogiques du candidat, autrement dit les connaissances et compétences du candidat et son aptitude à les mobiliser pour concevoir et organiser un enseignement s’inscrivant dans les programmes d’une classe de l’école maternelle ou élémentaire, ainsi que sa capacité à expliquer et justifier ses choix didactiques et pédagogiques. La note du commentaire du 21 octobre 2021 précise ce qui pourra être attendu du candidat :

« -	Le candidat indique clairement ses objectifs d’enseignement. 

-	Le candidat expose, face au jury, le déroulement de sa séance ainsi que ses choix pédagogiques, justifiés par sa réflexion didactique. Il s’agit d’un exposé et non de la simulation d’une situation de classe. 

-	Le candidat intègre l’activité des élèves à sa présentation de séance. 

-	Le candidat s’appuie sur l’extrait du programme qui lui a été éventuellement fourni. Si les grandes lignes des programmes doivent lui être familières, il n’en est en effet pas exigé une connaissance précise. 

-	Le candidat exploite le dossier. Il peut, s’il l’estime nécessaire, faire appel à des documents extérieurs au dossier dont il aurait connaissance. Il explicite, lors de l’entretien, les motifs qui l’ont amené à minorer éventuellement un document fourni par le dossier. 

-	Le candidat est évalué sur sa capacité à construire une réflexion d’ordre didactique et pédagogique et à la justifier ou à la faire évoluer lors de l’entretien. »4

B- Concevoir une séance et construire une fiche de préparation 

Afin de concevoir une séance, nous vous recommandons de suivre les étapes suivantes :

• définir les objectifs ;

• concevoir le déroulement de la séance ;

• choisir les activités ;

• déterminer les modalités ;

• préciser le rôle de l’enseignant ;

• évaluer.

1. Définir les objectifs 

Pour concevoir une séance d’enseignement, il s’agit en premier lieu de déterminer l’objectif visé, autrement dit se demander : Qu’est-ce que je veux que les élèves aient appris à la fin de la séance ? Il est important de bien cibler l’objectif visé et de le formuler en termes compréhensibles pour les élèves. Il est nécessaire de ne pas multiplier les objectifs visés car une séance est limitée dans le temps et nécessite donc des choix.

2. Concevoir le déroulement de la séance 

La séance comporte différentes phases et respecte une progressivité. Pour construire cette dernière, différents types de démarches sont possibles : elles sont déterminées par le domaine du français visé. Par exemple, une séance (ou plusieurs séances) en étude de la langue comprend les phases suivantes : observation, institutionnalisation, automatisation, réinvestissement. Vous pouvez vous reporter au paragraphe « Connaissances didactiques et pédagogiques à mobiliser » de chaque sujet proposé dans l’ouvrage pour avoir le détail de ces démarches. 


Remarque
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Il est utile de commencer une séance par un rappel de la séance précédente pour que les élèves se remémorent ce qu’ils ont fait et retenu, et de la terminer par un bilan final où les élèves explicitent ce qu’ils ont appris au cours de la séance, ce qui leur permet de donner du sens aux différents apprentissages.
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Pour concevoir votre séance, vous devez partir de l’objectif final (ce que vous voulez que les élèves aient appris à la fin de la séance) pour déterminer les sous-objectifs correspondant aux différentes phases de votre séance. 

Par exemple, si l’objectif poursuivi par l’enseignant est « amener les élèves à apprendre à accorder le verbe avec le sujet », les élèves doivent, pour ce faire, savoir identifier le sujet et le verbe, connaitre les règles d’accord et savoir les appliquer. Les différentes phases de la séance pourraient être les suivantes : 

◆ vérifier que les élèves savent reconnaitre le sujet et le verbe par des exercices ;


◆ leur faire observer que le verbe s’accorde avec le sujet en leur faisant manipuler des énoncés ; 

◆ construire la règle et la copier ; 

◆ l’appliquer dans une série d’exercices.









Après avoir défini la démarche de votre séance, vous devez préciser les différentes phases en les minutant : chaque phase correspond à un sous-objectif menant à l’objectif général de la séance. Chaque phase comprend une ou plusieurs activités.
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Donner un titre à chaque phase vous permet de vous assurer que vous travaillez une seule notion.









3. Choisir les activités 

Construire une séance implique de réfléchir et d’analyser en amont les activités qui seront proposées aux élèves. Il convient de les choisir en fonction de l’objectif fixé. Selon le domaine disciplinaire, l’objectif de la séance, les compétences visées, le niveau de la classe, l’enseignant va proposer des activités diverses et variées. L’objectif de la séance peut être décliné en sous-objectifs à atteindre. Chaque activité permettra alors de travailler ce sous-objectif. Chaque activité induit la mobilisation de compétences spécifiques.

◆ Les rituels favorisent la mémorisation. Ils permettent à l’élève d’être focalisé sur le contenu d’apprentissage puisque la forme et le cadre sont habituels et donc connus des élèves. 

◆ La manipulation permet à l’élève de s’impliquer dans l’activité et donc dans ses apprentissages. Les activités dans lesquelles il est sollicité pour chercher, essayer, tâtonner, comparer, explorer, questionner, expérimenter… lui permettent de s’approprier de façon plus efficace les nouvelles connaissances. La manipulation est souvent source de motivation. Cette mobilisation est essentielle dans l’appropriation des savoirs. Les recherches en sciences cognitives l’attestent : l’attention de l’élève qui manipule est plus élevée, la mémorisation est optimisée. C’est par l’action et la manipulation que les apprentissages s’ancrent véritablement. Ces activités participent à la construction du sens et à la compréhension des concepts et connaissances notionnelles ou des savoir-faire. Le dessin, la schématisation, la représentation abstraite vont pouvoir se construire suite à cette phase de manipulation porteuse de sens et suscitant l’intérêt et l’implication de l’élève dans ses apprentissages.

◆ Le jeu est lui aussi un moyen privilégié de mobiliser l’attention et l’intérêt de l’élève. L’activité ludique facilite l’entrée dans l’activité et donc dans l’apprentissage. Le plaisir de jouer est moteur.

◆ Les supports et outils numériques offrent des possibilités multiples. Ils permettent de varier les modalités de travail. L’implication, la motivation et l’attention des élèves peuvent s’en trouver améliorées. Toutefois, le rapport de synthèse du Cnesco5 rappelle que « le numérique fait partie d’un tout, et ne détermine pas à lui seul les résultats d’un enseignement ; c’est avant tout le scénario pédagogique qui importe […], et non le numérique en tant que tel. » Nissen (2019). « Certaines études confondent la motivation scolaire avec la satisfaction ou l’envie des élèves. Le fait qu’un outil plaise ou donne envie aux élèves n’entraîne pas nécessairement une amélioration de la motivation, de l’engagement réel de l’élève dans l’activité scolaire proposée. Pour être motivé, il faut en effet croire que l’on est capable d’apprendre et de mettre en œuvre l’activité proposée. »

◆ Les activités proposées doivent être motivantes pour favoriser l’implication des élèves. Elles doivent être proches de leurs préoccupations, insérées dans des projets porteurs de sens. Pour exemple, les élèves s’impliqueront davantage dans leur tâche d’écriture si la production d’écrit qui leur est demandée est destinée à un véritable lectorat : blog, affiche, expo, correspondance par lettres ou mails…

4. Déterminer les modalités 

La préparation de votre séance doit faire apparaitre des modalités de travail variées. Ces dernières conditionnent elles aussi l’implication des élèves. Alterner les phases d’oral et d’écrit, de travail individuel, collectif, en groupe ou en binôme, impulse un rythme à la séance qui préserve de la lassitude et du désengagement des élèves. Cette diversité des modalités favorise l’attention.

5. Préciser le rôle de l’enseignant 

La présentation de votre séance précise les objectifs, les prérequis, les activités des élèves… elle doit aussi décrire le rôle de l’enseignant. 

Les consignes doivent être précisément formulées pour être comprises par l’ensemble des élèves. Elles doivent permettre à chacun d’eux de comprendre ce qui est attendu mais aussi pourquoi cette activité lui est proposée. 
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Votre enseignement doit être explicite. L’élève à qui on a expliqué quel objectif est visé par telle activité peut focaliser son attention sur ce qui va lui permettre d’atteindre cet objectif. Il devient partenaire de ses apprentissages.









Le rôle de l’enseignant s’adapte à l’activité des élèves : lors des temps d’échanges collectifs, il est conduit à réguler les prises de parole, à solliciter les « petits parleurs », à préserver l’implication de chacun dans l’activité.

Lors des temps de travail individuel, écrit, il peut circuler dans la classe et accompagner les élèves qui en auront besoin : aider l’élève à entrer dans la tâche, répondre aux sollicitations, guider la démarche, orienter vers un étayage indirect, c’est-à-dire renvoyer aux affichages, aux cahiers de leçons ou à tout autre outil disponible dans la classe, établir des connexions avec ce qui a été déjà fait en classe, rappeler, encourager…

Il identifie les obstacles et les difficultés que peuvent rencontrer les élèves. Ces derniers peuvent être liés :

• aux supports utilisés : par exemple, un texte de littérature jeunesse sera plus difficile à comprendre s’il contient des informations implicites. 

• à la notion elle-même : par exemple, tel graphème complexe (/euil/, /ain/…) est plus difficile à lire que des graphèmes simples.

L’enseignant a soin d’adapter le travail demandé aux compétences des élèves par une différenciation des activités proposées ou un accompagnement plus ou moins individualisé. Plusieurs variables peuvent être ajustées : quantité, durée, supports adaptés : police et taille d’écriture, questions à choix multiple plutôt que phrases à rédiger, dictée à l’adulte, support imagé, accompagnement par un pair, présentation orale, individuelle, des consignes…

Dans chaque temps d’apprentissage, l’enseignant peut faire reformuler, expliciter, justifier, argumenter.

Anticiper le rôle de l’enseignant lors de la phase de préparation d’une séance lui permet d’optimiser ses interactions avec les élèves. 

Connaitre la typologie des postures enseignantes établie par Dominique Bucheton6 permet à l’enseignant d’affiner l’analyse de sa pratique et d’être vigilant quant à ses interactions avec la classe. Voici les différentes postures :

◆ La posture de contrôle vise à mettre en place un certain cadrage serré de la situation. L’enseignant cherche à faire avancer tout le groupe en synchronie.

◆ La posture d’accompagnement vise à apporter une aide ponctuelle, en partie individuelle, en partie collective, en fonction de l’avancée de la tâche et des obstacles à surmonter.

◆ La posture du lâcher-prise assigne aux élèves la responsabilité de leur travail et l’autorisation à expérimenter les chemins qu’ils choisissent.

◆ La posture de sur-étayage ou contre-étayage est une variante de la posture de contrôle. L’enseignant pour avancer plus vite, si la nécessité s’impose, peut aller jusqu’à faire à la place de l’élève.

◆ La posture dite du « magicien » permet à l’enseignant de capter momentanément l’attention des élèves par des jeux, des gestes théâtraux, des récits frappants.

L’autrice précise que les enseignants experts mobilisent cinq à sept d’entre elles tandis que les enseignants débutants n’en mobilisent le plus souvent que deux : contrôle et enseignement.

6. Évaluer 

Comme le précise le glossaire (voir en fin d’ouvrage), il existe plusieurs types d’évaluation : l’évaluation diagnostique, formative et sommative. La forme de l’évaluation peut également différer : l’enseignant peut choisir d’évaluer lui-même, de faire les élèves s’auto-évaluer ou de s’évaluer entre pairs. Quelle que soit l’évaluation choisie, elle se veut positive, c’est-à-dire qu’elle doit mettre en valeur les acquis et les progrès des élèves. L’évaluation mesure tout autant les compétences acquises que l’engagement dans la tâche. Par exemple, en production d’écrit, l’enseignant évalue le respect de la consigne, les caractéristiques du type de texte concerné, le respect des normes syntaxiques et orthographiques mais aussi l’investissement de l’élève dans la tâche d’écriture et sa prise de risque par rapport aux idées énoncées. Elle doit être claire et compréhensible par les élèves, en comprenant des critères précis, élaborés de préférence avec les élèves7. Elle doit être lisible par les familles et permettra de les informer des progrès réalisés par leur enfant. Enfin, elle constitue un acte pédagogique, autrement dit elle permet à l’enseignant d’ajuster son enseignement et son étayage, de mettre en place un accompagnement pédagogique individualisé afin de motiver chaque élève et de le faire progresser. L’erreur, élément constitutif des situations d’apprentissage, est à interroger par l’enseignant afin d’identifier la nature des difficultés rencontrées par les élèves. Il amène les élèves à identifier leurs erreurs, à les verbaliser afin d’en prendre conscience. 
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Les éléments indispensables pour concevoir une séance doivent figurer dans votre exposé :

◆ le domaine d’enseignement dans lequel s’inscrit la séance ;

◆ les objectifs de la séance ;

◆ les différentes phases de travail minutées ;

◆ la tâche des élèves pour chaque activité ;

◆ le rôle de l’enseignant ;

◆ l’anticipation des difficultés des élèves, et si nécessaire la part de différenciation ;

◆ les modalités de travail ;

◆ la prise en compte de la dimension matérielle de la séance (supports divers, traces écrites…) ;

◆ la rédaction des consignes et des synthèses écrites ;

◆ les modalités d’évaluation prévues.









C - Méthodologie de l’épreuve pas à pas 

Vous disposez d’une heure pour concevoir votre séance et mettre en forme vos notes pour l’exposé : il s’agit d’optimiser ce temps très court en procédant de manière organisée et méthodique. Nous vous proposons de procéder en 7 étapes. 

1. Lecture et analyse du sujet et des documents

Prenez le temps de bien comprendre le sujet, d’identifier le niveau et le domaine du français concerné, éléments essentiels pour ne pas faire un hors sujet et pour concevoir avec précision l’objectif visé dans votre séance. Tous ces éléments sont présents dans le libellé du sujet. Vous devez ensuite lire les documents en vous demandant ce qu’ils vont vous apporter pour construire votre séance. Les principales informations que vous en retirerez seront présentées dans l’introduction. Vous n’êtes pas obligés de vous servir de l’ensemble de chaque document. Par exemple, s’il s’agit d’un manuel scolaire, vous pouvez reprendre la démarche du document ou seulement un exercice présent dans le manuel. 

S’il s’agit d’un document théorique, vous pouvez vous en servir pour justifier l’un de vos choix didactiques ou pédagogiques ou fonder toute votre séance sur les idées présentes dans le document. En revanche si vous écartez un document ou en faites une utilisation moindre, vous devez le justifier. De plus, comme l’indique la note de commentaire du 21 octobre 2021, vous pouvez vous servir de documents de votre connaissance, c’est-à-dire qui ne sont pas présents dans le dossier : par exemple, vous pourrez bâtir votre séance de compréhension sur une œuvre de littérature de jeunesse que vous connaissez et qui n’est pas mentionnée dans le dossier.

2. Insertion de la séance dans la séquence et progression

Même si l’épreuve consiste en la présentation d’une seule séance, il est nécessaire de placer cette dernière au sein d’une séquence dans laquelle elle prend tout son sens et de l’articuler logiquement aux autres séances pour viser un objectif général. En outre, cela vous permet de réfléchir aux prérequis nécessaires à votre séance et aux prolongements de cette dernière.

3. Déterminer précisément l’objectif de la séance, ses phases et son évaluation (si nécessaire)

Une fois la séquence bâtie, vous pouvez réfléchir à la séance que vous allez présenter. Commencez par déterminer son objectif (Que voulez-vous que les élèves aient appris à la fin de la séance ?), puis les sous-objectifs de chaque phase de votre séance. Vous devez également décider si vous procédez à une évaluation au sein de la séance. Il faut alors vous interroger sur le type d’évaluation que vous mettrez en place et déterminer précisément les critères de réussite. Une fois votre objectif déterminé, vous pouvez réfléchir aux différentes phases nécessaires pour l’atteindre, qui vous donnent les sous-objectifs de votre séance.

4. Choisir les activités et les supports

Pour chaque sous-objectif de votre séance, déterminez l’activité la plus efficace pour l’atteindre, ainsi que les supports sur lesquels vous allez vous appuyer.

5. Réfléchir aux modalités de mise en œuvre/pédagogiques et au rôle de l’enseignant

Pour chaque phase de la séance, il faut choisir une modalité de travail (écrit, oral, travail individuel ou en groupe, etc.). Afin de maintenir l’attention et la motivation des élèves, il convient de varier ses modalités tout au long de la séance. 

Il vous reste à déterminer le rôle de l’enseignant lors des différentes activités. Vous devez réfléchir aux besoins des élèves et aux difficultés qu’ils pourraient rencontrer lors de ces activités et en déduire le rôle de l’enseignant : étayage, différenciation…

6. Mise en forme des notes pour l’exposé 

Vous n’aurez pas le temps de rédiger l’introduction et la conclusion mais nous vous conseillons de lister les éléments qu’elles doivent contenir.

◆ Contenu de l’introduction

• Présentation de la séance : niveau, domaine du socle, domaine du français, période, situation dans la séquence

• Présentation succincte et analytique des documents

• Explicitation de l’objectif général de la séance, de l’enjeu d’apprentissage et des compétences visées

 

◆ Contenu de la conclusion

• Rappel succinct de la démarche de la séance pour atteindre l’objectif

• Prolongements possibles à la séance/ou remédiation/adaptation prévues

 

L’exposé consiste à présenter le déroulé de la séance en précisant les consignes données par l’enseignant, la nature des activités proposées et la tâche des élèves, le rôle de l’enseignant.

7. Préparer l’entretien 

Vous devez être capable de justifier tous vos choix didactiques et pédagogiques en vous appuyant sur vos connaissances personnelles (programmes, expériences de classe, savoirs disciplinaires) et sur les documents fournis dans le dossier. Il peut être très utile de réfléchir aux justifications de vos divers choix didactiques et pédagogues pendant la phase de préparation de l’épreuve, et ainsi anticiper les éventuelles questions du jury. À l’issue de votre exposé, vous devez :

• être capable de justifier vos choix didactiques et pédagogiques ;

• avoir réfléchi aux autres séances de la séquence ;

• être capable de justifier le recours ou non au dossier, voire l’ajout d’autres éléments dans la séance ;

• avoir réfléchi à des variables didactiques et pédagogiques.

D - Un exemple de sujet inédit corrigé 

Nous vous proposons un exemple de sujet réalisé pas à pas avec la méthodologie présentée précédemment.

1. Le sujet

À partir du corpus proposé, vous concevrez une séance portant sur l’acquisition de procédures pour mieux comprendre un texte littéraire en classe de CM2. La séance se déroule au début de la première période et s’inscrit dans une séquence visant la compréhension des nouvelles à chute. Vous détaillerez le déroulement de cette séance en explicitant vos choix didactiques et pédagogiques.

Document 1. Bernard Friot, Soupçon, in Histoires pressées, © Éditions Milan, 1988.

J’ai tout de suite compris qu’il s’était passé quelque chose de grave. Dès que je l’ai vu. Il avait sauté sur mon lit et il se léchait les babines d’une manière qui m’a semblé bizarre. Je ne saurais expliquer pourquoi, mais ça me semblait bizarre. Je l’ai regardé attentivement, et lui me fixait avec ses yeux de chat incapables de dire la vérité.

Bêtement, je lui ai demandé :

– Qu’est-ce que tu as fait ?

Mais lui, il s’est étiré et a sorti ses griffes, comme il fait toujours avant de se rouler en boule pour dormir.

Inquiet, je me suis levé et je suis allé voir le poisson rouge dans le salon. Il tournait paisiblement dans son bocal, aussi inintéressant que d’habitude. Cela ne m’a pas rassuré, bien au contraire. J’ai pensé à ma souris blanche. J’ai essayé de ne pas m’affoler, de ne pas courir jusqu’au cagibi où je l’ai installée. La porte était fermée. J’ai vérifié cependant si tout était en ordre. Oui, elle grignotait un morceau de pain rassis, bien à l’abri dans son panier d’osier.

J’aurais dû être soulagé mais en regagnant ma chambre, j’ai vu que la porte du balcon était entrouverte. J’ai poussé un cri et mes mains se sont mises à trembler. Malgré moi, j’imaginais le spectacle atroce qui m’attendait. Mécaniquement, à la façon d’un automate, je me suis avancé et j’ai ouvert complètement la porte vitrée du balcon.

J’ai levé les yeux vers la cage du canari suspendue au plafond par un crochet. Étonné, le canari m’a regardé en penchant la tête d’un côté, puis de l’autre. Et moi, j’étais tellement hébété qu’il m’a fallu un long moment avant de comprendre qu’il ne lui était rien arrivé, qu’il ne lui manquait pas une plume.

Je suis retourné dans ma chambre et j’allais me rassoir à mon bureau lorsque j’ai vu le chat soulever une paupière et épier mes mouvements. Il se moquait ouvertement de moi.

Alors, j’ai eu un doute. Un doute horrible. Je me suis précipité dans la cuisine et j’ai hurlé quand j’ai vu...

Le monstre, il a osé ! Il a dévoré...

Je me suis laissé tomber sur un tabouret, épouvanté, complètement anéanti. Sans y croire, je fixais la table, l’assiette retournée. ... Il a dévoré mon gâteau au chocolat !

Document 2. Ressources Eduscol cycle 3, Lecture et compréhension de l’écrit, « Les stratégies de compréhension », https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Lecture_Comprehension_ecrit/
87/6/RA16_C3_FRA_04_lect_comp_strat_N.D_612876.pdf

Rappel des stratégies du lecteur expert 

 

Enseigner la compréhension consiste à doter les élèves des stratégies du lecteur expert, à savoir :

• assigner un but à son activité avant de commencer la lecture en s’interrogeant sur la ou les raisons qui amènent à lire un texte particulier (apprendre, s’informer, etc.) ; 

• s’intéresser aux relations causales ; 

• fabriquer une représentation mentale de ce qui est lu ; 

• déterminer ce qui est important et le mémoriser ;

• répondre à des questions et savoir s’en poser tout seul ; 

• produire des inférences ; 

• utiliser ses connaissances antérieures ; 

• prévoir la suite ; 

• résumer ; 

• contrôler et réguler sa compréhension.

Document 3. François Jarraud, « Cnesco Ifé : J.-L. Dufays : Comment développer les compétences en lecture littéraire ? », Le café pédagogique, 17 mars 2016. 

Un va-et-vient entre plaisir et interprétation

J.-L. Dufays attend beaucoup de la lecture littéraire. Elle doit redonner du goût à l’enseignement de la lecture et de la littérature, donner aux élèves une capacité réflexive sur leurs lectures, faire de la classe un espace de partage et de construction commune.

La notion de lecture littéraire repose sur l’idée d’un va-et-vient entre la distanciation (lecture analytique, interprétation savante) et la participation (lecture « ordinaire », subjective). Les jeunes doivent à la fois s’immerger dans des textes qui leur plaisent et apprendre à les analyser et les interpréter. Elle vise le rapport à la littérature, l’ouverture à la diversité et l’acquisition de référents et de prototypes. Ce mouvement veut prendre en compte toute la richesse du rapport à la littérature et faire acquérir des référents pour que l’élève crée sa culture personnelle.

Elle suppose une attention à l’activité de l’élève lecteur et une conception de la classe comme communauté interprétative. C’est une manière de lire à installer et pas une compétence.

Se projeter dans les personnages

Comment développer la lecture littéraire ? J.-L. Dufays invite à utiliser les lectures des élèves et à stimuler la participation affective et le rapport imaginaire au texte. En même temps, et c’est le côté distanciation, il demande un travail réflexif sur le processus de lecture, une initiation au repérage des genres et à l’évaluation des textes.

« Il faut amener les élèves à se projeter dans les personnages », dit J.-L. Dufays, « mais aussi travailler tout ce qui stimule la réflexivité sur la lecture ». Par exemple il recommande la technique du dévoilement progressif où on peut jouer sur l’interaction entre lecture et écriture et inviter les élèves aux échanges sur ce qu’ils ont compris du texte.

2. Le corrigé

Reprenons la méthode en 7 étapes pour suivre celle-ci pas à pas.

a) Lecture et analyse du sujet et des documents

Le domaine concerné par ce sujet est la compréhension d’un texte littéraire. Il s’agit d’analyser le texte de Bernard Friot pour déterminer s’il nécessite un travail de compréhension littérale, fine et/ou d’interprétation. Il s’agit également de déterminer les difficultés de compréhension que pourraient rencontrer des élèves de CM2 à la lecture de ce texte.

Le document 1 est une nouvelle extraite du recueil Histoires pressées de B. Friot. Il s’agit d’une nouvelle à chute, écrite à la première personne (ce qui facilite l’identification du lecteur). Elle comporte une structure répétitive (chaque épisode est similaire) avec une progression de la peur du narrateur, jusqu’à la chute finale. Elle repose sur la volonté de piéger le lecteur : l’auteur fait croire au lecteur que le chat a commis un horrible méfait.

Le document 2, ressource Eduscol, précise les stratégies à travailler avec les élèves pour les amener à comprendre des textes de manière distanciée et autonome.

Le document 3 est un article de J.-L. Dufays intitulé « Comment développer les compétences en lecture littéraire ? » ; il présente un des aspects de la lecture littéraire, qui nécessite un va-et-vient entre l’investissement affectif des élèves et la distanciation réflexive qui leur permet d’analyser le texte. Il insiste également sur le fait que la lecture littéraire doit être à la fois personnelle et partagée au sein de la classe.

b) Insertion de la séance dans la séquence et progression 

La séance à concevoir s’inscrit dans la séquence suivante dont le contenu est présenté de manière succincte :

Séance 1 - Découverte de la nouvelle Soupçon jusqu’à « j’ai hurlé quand je l’ai vu » et hypothèses sur la fin. Questions visant la compréhension globale de l’œuvre (narrateur, personnages, principales actions). Débat interprétatif et dévoilement de la fin.

Séance 2 - Travail sur les procédés utilisés par l’auteur pour piéger le lecteur, la création du suspens et en particulier la progression du sentiment de peur du narrateur

Séance 3 - Insertion d’un nouvel épisode dans la nouvelle

Séances 4 - Lecture et compréhension d’autres nouvelles à chute : Cœur de lion de R. Boudet ; Enquête de B. Friot

c) Déterminer précisément l’objectif de la séance, ses phases, son évaluation (si nécessaire)

 

d) Choisir les activités et les supports

 

e) Réfléchir aux modalités de mises en œuvre/pédagogiques et au rôle de l’enseignant

Les étapes c), d) et e) correspondent aux trois colonnes (consignes, tâche des élèves, rôle de l’enseignant) de la fiche de préparation qui suit. Nous avons choisi de formaliser le déroulement et les différents éléments de la séance dans une fiche de préparation afin de rester au plus près de la pratique de classe. Elle vous permettra également de présenter facilement ces différents éléments lors de l’exposé.










	
Séance - La lecture littéraire 





	
Date : Fin septembre


	
Domaine du socle commun : 1





	
Niveau de classe :

CM2


	
Nombre d’élèves : 23


	
Séance n° :

3


	
Durée :

50 minutes





	
Place de la séance dans la séquence :

Séance 1 - Découverte de la nouvelle Soupçon de B. Friot jusqu’à « j’ai hurlé quand je l’ai vu » et hypothèses sur la fin - Questions visant la compréhension globale de l’œuvre (narrateur, personnages, principales actions) - Débat interprétatif et dévoilement de la fin

Séance 2 - Travail sur les procédés utilisés par l’auteur pour piéger le lecteur, la création du suspens et en particulier la progression du sentiment de peur du narrateur

Séance 3 - Insertion d’un nouvel épisode dans la nouvelle

Séance 4 - Lecture et compréhension d’autres nouvelles à chute : Cœur de lion de R. Boudet ; Enquête de B. Friot


	
Intitulé de la séquence :

Comprendre une nouvelle à chute





	
Objectifs de la séance :

Comprendre une nouvelle à chute (les procédés utilisés par l’auteur pour piéger le lecteur).


	
Prérequis :

Avoir découvert la nouvelle Soupçon de B. Friot.

Savoir ce qu’est un narrateur. 





	
Compétences visées :

Comprendre les sentiments du personnage : progression de la peur à chaque épisode.

Comprendre ce qu’est une chute.

Confronter son point de vue avec ses pairs.

Relever des indices textuels.


	
Matériel – supports :

La nouvelle Soupçon de B. Friot ; tableau de lecture globale de l’œuvre.
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Phase 1

Durée prévue : 5 minutes

Modalité : oral/collectif





	
Consigne


	
Tâche des élèves


	
Rôle de l’enseignant





	
Rappel de la séance précédente

Les élèves ont émis des hypothèses sur le méfait du chat et ont été amenés à identifier la chute, définie comme une fin inattendue.

Nous avons lu la nouvelle de B. Friot : Soupçon. Qu’avez-vous ressenti à la lecture de ce texte ?


	
Les élèves répondent de manière spontanée à la question.


	
Préciser les réponses des élèves, encourager et aider ceux qui n’osent pas s’exprimer ou ceux qui ne savent pas comment exprimer ce qu’ils ont ressenti.





	
Critères de réussite :

Être capable d’exprimer un ressenti face à une œuvre littéraire.





	
Remarques

Il est stipulé dans les programmes de s’interroger sur les modalités du suspens et d’imaginer des possibles narratifs, d’où le choix de leur faire inventer la fin.

 

Il est important de partir du ressenti des élèves lors d’une séance de lecture littéraire pour engager la « participation affective » de l’élève (cf. doc 3).















	
Phase 2

Durée prévue : 15 minutes

Modalité : écrit/individuel





	
Consigne


	
Tâche des élèves


	
Rôle de l’enseignant





	
Travail sur la structure de la nouvelle : les différents épisodes

Que se passe-t-il dans ce texte ?



OEBPS/Fonts/MinionPro-Bold.otf


OEBPS/Images/9.png







OEBPS/Text/toc.xhtml

  
    Table of Contents


    
      		
        Couverture
      


      		
        Page de titre
      


      		
        Page de copyright
      


      		
        Sommaire
      


      		
        Introduction
      
        		
          A - Présentation de l’épreuve de leçon 
        


        		
          B- Concevoir une séance et construire une fiche de préparation 
        


        		
          C - Méthodologie de l’épreuve pas à pas 
        


        		
          D - Un exemple de sujet inédit corrigé 
        


        		
          E - Conseils pour vous préparer à la leçon 
        


      


      


      		
        Partie 1 : Lire
      
        		
          Sujet n° 1 : Apprentissage de la lecture au CP
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques à mobiliser
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


        		
          Sujet n° 2 : Comprendre un texte littéraire au cycle 3
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques à mobiliser
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


        		
          Sujet n° 3 : Lire dans toutes les disciplines au CM2
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


      


      


      		
        Partie 2 : Dire
      
        		
          Sujet n° 1 : Conscience phonologique en Grande Section
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


        		
          Sujet n° 2 : Langage oral en Grande Section
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


        		
          Sujet n° 3 : Langage oral au CE1
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


      


      


      		
        Partie 3 : Écrire
      
        		
          Sujet n° 1 : Entrée dans l’écrit en Grande Section
        
          		
            A - Programme et documents institutionnels 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


        		
          Sujet n° 2 : Écriture et geste graphique au CP
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


        		
          Sujet n° 3 : Écrire au CM2
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


      


      


      		
        Partie 4 : Langue
      
        		
          Sujet n° 1 : Orthographe au CE1
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


        		
          Sujet n° 2 : Lexique en Grande Section
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


        		
          Sujet n° 3 : Lexique au CE1
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


        		
          Sujet n° 4 : Grammaire en CM1
        
          		
            A - Connaissances didactiques et pédagogiques  à mobiliser 
          


          		
            B - Traitement du sujet 
          


        


        


      


      


      		
        Annexe
      
        		
          Glossaire
        


      


      


    


  

		Landmarks


			
						Cover


			


		


OEBPS/Images/8.png





OEBPS/Fonts/MinionPro-Regular.otf





OEBPS/Fonts/MinionPro-It.otf


OEBPS/Images/7.png





OEBPS/Images/3.png
e\\e orgy,
¢°\)\l %,

SOl

%6
®©

www.orthographe-
recommandee.info

o

53 5,0 2>






OEBPS/Images/1.jpg
Déussir

monCRPE

ANNE-ROZENN MOREL, SYLVIE MERIC-PONS

Lea#u





OEBPS/Images/9782095000349_cover.jpg
\\//'

eussir
mon CRPE

FRANCAIS

EPREUVE DE LECON

+ Méthodologie
+ Fondamentaux de la didactique
+ 13 sujets d’entrainement corrigés et commentés

+ en ligne
Des compléments pour préparer

le concours Lea.%v







OEBPS/Images/2.png





OEBPS/Images/14.png





OEBPS/Images/6.png








OEBPS/Images/13.png





OEBPS/Images/Intro-tableau-prep.jpg
reevd dans e tote






